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Les Ouvrages de Dames au XVIIIe siècle

trait marque la psychologie de du siècle enrichit d'incrustations etUla femme au XV1IIe siècle: le per- de ciselures.
pétuel besoin qu'elle&a de mouvement
et de distraction. Contraste singu- * *
lier! .Jamais la société française n'a Plus modeste, le Métier au tam-compté plus grand nombre d'oisifs,et bours mose mtir u cam-r
jamas i naction n'a paru plus in urst' compose (Pun cour~t cylindrejamas 1nacionn'a aruplu ý n-ýcreux de ýbois -d'éclisses, sur lequel onsupportable. Dans l'existence turbu- .beis d oyen sur bue,
lente ,et, vide des petites reines du- t ýnd Io tissu au mo.ven d'une boucle,
mmenet, vids des etriest dne ud'une courroie ou d'une série de cer-moment, pu une heure n'est donnée reaux. Une gravure d'après Lepein-au calme. Une minute de recueille- t "I'Am<our du Travail", fait com-ment leur semlible le, pire des suppli- cette disposition. D'origineces, et pour fuir cette extrémité, tout "hie le tamborinpparigune

est bon: fêtes. spectacles, promena- clen<se, le tambour n'apparaît guè-
des. . A tout prix il leur faut du e , Franceque vers 1750. Les fem-

brui, dela aiet, del'aitaton, al'emploient surtout pour les tra-bruit, de la raieté, de l'agitation, vaux de broderie fine; il leur sert àde la vkiu'-réelle ou faclice. exécuter les 'chatoyantes décorationstComme les yeux et les oreilles, les exécut le hatoyates décorions
doigts féminins veulent aussi de l'oc- gilets, les écrans, les pochettes, tous
cupation, et c'est afin de leur en don- le- ,souvenirs d'amitié" qu'on échan-
ner que la mode invente, multiplie ges sors d'i tion échar-les uvrges e ptienn e d'arese g alors et dont l'inspiration est par-les ouvrages de patience et d'adresse fois si naïv e--tynii certaine jarre-qui fixent l'esprit sans l'absorber. tire à rébus nous déchiffrâmes,
Jamais, les mille jeux de ces aiguil- tre agre ù nous déci es,
les ne furent plus en faveur qu'au lette eene :hune "0" d a
XVIlle siècle. Non seulemept le la lettre M, le chiffre "100", un "dé"
rouet, le dévidoir, le métier au tam- , jouer, une "tour" à créneaux. -

Traduisez:- "elle aime sanis détour".bour tiennent la place d'honneur sur r el aie sas imor".
la table des ménagères de Chardin, Pour les ouvrages plus importants,
mais on les voit encore s'étaler dans exécutés sur gros canevas, on préfère
les intérieurs élégants que peignent au tambour l'antique métier à ta-
Moreau le jeune et Freudeberg, chez pisserie, formé d'un rectangle de bois
les m trquises de Saint-Aubin et les monté sur deux pieds verticaux. Mal-
petites maîtresses de Gravelot... gré ses dimensions encombrantes, ce "

Et n'ont-ils pas conquis leurs gran- meuble est d'un usage fréquent et
des entrées à Versailles, le jour où partout il est admis. A la Chevrette, P
Louis XIV, pour fêter la naissance dans le salon de ~Mme l'Epinay, il
du Duc de Bretagne, a offert comme voisine avec le clavecin et le cheva-
cadeau de relevailles à la Duchesse de letle peinture.
Bourgogne-comme Drageau en fait A Chanteloup, mieux encore! les
mention-un rouet de Chine et des hommes se mettent de la partie: pen-
ballots de soierie? dant que la duchesse de Choiseul

Le royal bibelot devait avoir une écrit à Mme du Deffand, le duc fait Pl
lignée nombreuse : sous le règne sui- de la tapisserie.
vant, il n'est pas un salon, pas une Encore l'ancien ministre n'a-t-il paschambre de femme où le rouet minus- la main bien sûre et travaille-t-ilcule, le rouet à main pour filer la "avec plus d'ardeur que d'adresse"-laine ou la soie, ne trône sur quelque c'est sa femme qui nous l'avoue -guéridon. Parfois l'appareil eet si mais le sexe fort compte des ama-petit qu'on peut le prendre sur les tours qui rendraien des' i A 1a l

genoux.
C'est alors un objet charmant, que

le peintre vernisseur Martin orne de
pes légères compositions et que l'art

plus habile brodeuse. Si vous en
doutez, lisez cette amusante tirade
d'une pièce de Poinsinet, jouée à la
Comédie Française, en 1764, "le Cer-

cle" ou "la Soirée à la Mode": "Is.
mène et Cidalise, ennuyées d'un tri
et ne sachant sur quoi médire, g'av-
sèrent de s'occuper. Araminte, à ce
mýétier, achève une fleur de tapisse.
rie; Cidalise prend non-chalamient
un fil d'or, fait approcher de so
fauteuil un tambour et brode, en
baillant, une garniture de robe, tan-
dis qu'Ismène, couchée sur le canapé,travaille un falbala de Marly. On en-
tend des chevaux hennir, l'écho reten-
tit, un laquais annonce et le mar-
quis paraît: "Que je suis heureux de
vous trouver, Mesdames! Mais que"vois-je? Que ce point est égal!, Com.
"me ce, fleurs sont nuancées! C'est
"l'ouvrage des grâces, c'est celui des
"fées, ou plutôt c'est le vôtre." Aus-
sitôt, il tire de sa poche un étuidont assurément on ne le soupçon-
nait pas d'être porteur; il y choisit
une aiguille d'or, s'empare de la soie,et voilà mon colonel qui fait de la
apisserie. On le considère, on l'ad-

La Réflexion mûrit la pensée'
Our vos Presoriptions

Des assistants d'expérience et uki labora-
toire bien a'énagé dans chacune de nos
trois pharmacies vous assurent leur bonnepréparation.

Ur Acoossoires de Pharmacies
Nous avons les dernières nouveautép, tels
qune Limes pour les ongles, Houppes, Arti-cles en cuir, boites de toilette, etc., etc.

arfumeris et Checolats
Les Parfums les plus nouveaux, comme
d'habitude Be trouvent la pharmacie deHenri lanctût, angle des rues St-Deniîs etSainte-Catherine ; Bonbons, Chocolato de
Mconkey, de Lowney, en bottes ordinal-res et de fantaisie pour les fêtes.

Trois Pharmacies:
9rue Ste-Catherine, coin de St-IDenie.

820 rue St Larent, coin Prince Arthur.447 rue St-Laurenti près De Mondpgy.
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